«Tu voulais me piquer le rôle !»

Justin Timberlake et Carey Mulligan, section rythmique folk chez les frères Coen.

Dans le film, vous jouez Jim et Jean, un couple de musiciens…

Justin Timberlake : (Mâchonnant un cure-dent pendant toute l’interview.) Quand un scénario des frères Coen (lire page 26) est écrit, tout le monde à Hollywood essaie de le lire, de le piquer. Nous, on a juste réussi à le choper avant les autres, c’est pour ça que l’on est là. Ils m’avaient vu dans The Social Network. Ils avaient dû penser à quelqu’un de mieux que moi, qui avait décliné ! Quand on reçoit un appel de ce type, on se demande qui c’est, s’il n’y a pas d’autres «frères Coen».

Carey Mulligan : Moi, c’est plus simple. J’avais lu le scénario et envoyé une bande d’essai.

J.T. : Tu voulais me piquer le rôle !

C.M. : Exactement. Je leur ai dit que je savais chanter et que je pouvais me laisser pousser la barbe.

Justin, vous êtes récemment devenu un véritable acteur…

J.T. : (Interrompant, visiblement vexé.) Ce n’est pas «récent», ça fait cinq ans… C’est juste que l’on m’envoie des scénarios très intéressants. Il y a eu un changement à Hollywood. Des acteurs comme Carey ou moi n’allons pas nous mettre à porter des capes et jouer les super-héros. Une génération entière est plus encline à se tourner vers des projets comme ceux qui sont en train d’essayer de se monter en ce moment à Cannes.

Carey, dans Gatsby le magnifique, on est loin de l’indépendance, non ?

C.M. : Ça n’a rien à voir. Honnêtement, je n’avais pas pensé à la taille du plateau. Je préfère les petits films. J’aimerais que le cinéma anglais soit plus dynamique, en dépit de la disparition du UK Film Council [équivalent du CNC, fermé en 2011]. Je me suis tournée vers l’Amérique parce que je refusais de jouer les rôles typiquement anglais, les Jane Austen courant dans la lande…

J.T. :Les frères Coen sont un cas à part. Ce sont de grands cinéastes, mais ils sont aussi brillants sur la production. On les a vus travailler, être excellents sur la gestion. Ils savent bien utiliser le moindre dollar.

A Cannes, vous avez vu d’autres films que les vôtres ?

C.M. et J.T. : (En chœur) Aucun. C’est le plus ballot, être ici et devoir attendre des mois avant de voir ces films. Photo Audoin Desforges
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